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E S  ¿ A I  H I S T Q R I Q U E

S U R

L AQÜITAINE-
V  a N T que Céfar portát íes 
armes dans les Gaules 3 Y Aquí* 
taiñe j Province coníidérable 

entre les Pyrenées &c la Garonne , étoie 
gouvernée par des Prinees Gaulois \ Gala- 
theus, Brutus, Groffarius, íi l’on en veut 
croire quelques Auteurs de Ghroniques, 
furent fes Souverains fous le nom de R ois, 
8c font rapportés par ces mémes Ecri- 
vaíns , *  comme les prédeceífeurs du pre­
mier Empereur des Romains vainqueur 
de toutes les Gaules.
, Sous les fucceííeurs de Céfar 5 VA*

* Anuales d,’Acuítame„
A  i)
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quítame conferva a peu prés la me trie 
forme de gouvernement qu’elie avoic 
avant la conquere, &  ce qui fe paíTa fous 
fes- Chefs , tient trop a l’Hiftoire des 
Empereurs de Rome , fi fouvent écrite s 
pour que j’entreprenne d’en détailler les 
fa its; on, les trouvera dans tous les Hifto* 
riens de cec Empire.

On doit dire feulement que les bor­
nes de cette Province s’étendirent beau- 
eoup fous ces nouveaux Martres.

Au regne d’Augufte , les Pyrénées 
la Garonne , le Tarn, les montagnes des 
Gevenes , la Loire de VOcéan formoient 
fon enceinte. Conftantin le Grand la 
divifa en deux parti.es , favoir : Kovem-  
popúlame , entre les Pyrénées de la Ga­
ronne ¡ de Aquitaine, entre la Garonne dC 
la Loire. Adrien partagea cette derniere 
en deux \ La premiere Aquitaine ren- 
fermoit le Quercy , Y Albigeois 9 le 

Rouergue , le Gevaudan ,  le Velay ¿
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Y Auvergne , le Limoujin , la Marche > 
une parcie du Bourbonnois, 8c le Berry t 
la feconde Aquitaine eontenoit une par- 
tie de la Touraine , de YAnjou , de la 
Bretagne, le Poitou ? YAunis , la Sain- 
tonge , YAngoumois , le Perigord, la 
Guyenne propre 8>C YAgenois : enfin la 
Novempopulanie étoit compofée du Ba~ 

fadois j du Condomois, des Laudes , de 
la ChaloJJe 9 de YArmagnac , de YEfla- 
raa , du pays de Cominges , du Nebou- 
fan  , du Conjerans , du Bigorre , dü 
Beam,áu Vicomté de Soules,de la hade 
Navarre, 8c du pays de Ldbour.

Voila ce quétoit au fecond fiécle 
cette troiíiéme partie des Gaules, divi- 
fée elle -méme , comme on viene de l’ex- 
pliquer, en trois parties , 8c appellée 
Gaule 3 .ainíi que les deux autres > qui 
étoient la Belgique 8c la Celtique.

Elle pric le nom & Aquitaine des eaux 
du pays 5 daos la íinte on l’appelloit Quit*

A ii)
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saíne , &  par corruption fucceííive Quíai-: 
ne , enfin Guyenne cíl le nom qn’elíe a 
confervée , &: q u i, felón M . l’Abbé de 
Longuerue , *  ne fue pas en ufage avant 
le x i ve. fiécle, Se devine le nom com- 
mun au xve : quelques Aueeurs, peut- 
étre un peu tfop preoccupés de l’amour 
de r écymologie ,  ero y ene encore que 
Guyenne viene de Guillaume , nom que 
porcerenc la píüpart des Ducs qui la 
gouvernerent pendanr plus de zoo. ans.

L anímenle érendue de pays que nous 
venons de décrire, devine le parcage des 
Gocs , lors de la deftru&ion de la puif- 
fance Romaine. Ces Peuples , fiar la fin 
du iv e. fiécle , porcerene le ravage dans 
l’Empire d’Occidenc , Se proficanc de la 
foibleífé des Empereurs , s’écendirene 
dans les Gaules; ils avoienc défaic á plu> 
fieurs reprifes les armées des Romains 
dans rAquitaine , Se ces avantages au-.

* Refcription de la Frana,
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gmentés par ies accords faits avec eux > 
6c par la ceílion qu Honorius leur fie da 
quelque partie, íes rendirent bientót pro- 
p f  étaires du tour , ils conquirent ce qui 
ne leur avolt pas été accordé. Ces R ois, 
appeliés V i figo ts , furent au nombre 
de íix, 6c le peu d’évenemens du íiécle 
prefque entier que dura leur domina- 
tion dans VAquitaine 3 ne nous fournk 
point de détails intéreíTans, 6c nous trans­
porte promptement au premier Chré* 
tien de nos Rois.

Clovis , vainqueur dJAlario a la ba- 
taille de Vouillé en 507, devint maitre 
paiíibie de tout le pays entre la Loire 
6c les Pyrénées , dont ces mimes Vid- 
gots reprirent dans la íuite une partie ; 
-Clodomir, un des íils de Clovis, par le 
partage fait avec íes freres, fut Roi d’Or- 
leans, 6c regna dans VAquitaine : ce fut 
avec le fecours de cette Province , qu’il 
'-combattit , 6c parvint a défaire Conde»

A  iiij
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mar Roí de Bourgogne , en qui finir ce 
íoyaume Tan y 54.. A  la more de Cío- 
domir } íes domaines furent partagés en­
tre fes freres, &c dans ce partage le P o i- 
tou &  la Touraine furent démembrées 
de 1*Aquitaine Se unies a la Néujlrie* 
Clotaire I. feul maítre de la Monarchie 
en 560. coníerya l5Aquitaine , malgré
íes entrepriíes de fon fils Chramne, quí 
s’étoit revoleé contre luí , Gontran fue- 
cédaa Clotaire y Sigebert a Gontran 
Chilperic enfiíite s’en eñipara fur ion ne- 
veu Childebert % a qui elle appartenoit* 
&  la tranfinit a Thierri, de qui elle paífa á 
C  lo taire II. qui réunit toutes les parties du 
royaume de France,comme avoit fait 
Clotaire I. 14. ans auparavant. Charibert 
fecond fils de Clotaire II. poíleda la por- 
tion que lui céda Dagobert fon frere qui 
luí íurvéquit ¿ Clovis II. &  Clotaire III. 
les fuivirent, & c’eft en ce dernier que 
Vers l’an 668. s’éteignit fautorké de nos
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Rois de la premiere Race fur cette 
Provínce , les defcendans de Chari- 
bert reftant les maicres de la partie de 
Y A u ita in e  échue a íeur pere,&  les Rois 
de la fin de cette Race , perdant par les 
irruptions des Gafcons ce que Dago- 
bert en avoit coníervé.

Les Sarrazins, attircs, íiiivant quelques 
Auteurs, par Eudes, Prince de Gaíco- 
gne , defcendant de Charibert , fe ré- 
pandirent dans l\zíy«zV<z¿#£;CharIes-Mar- 
tel Maire du Palais y porta íes forces, 
&  aprés une Tangíante bataille, gagnée 
entre Tours &  Poitiers contre un nom­
bre incroyable de ces peuples, &  quel­
ques fuccés qui furent la fuite de cette 
vi&oire , dépouilla Eudes, &c lui ota la 
vie en 7 5 z . Eudes étoit aufli habile qu'en- 
treprenant , §£ fes projets euífent fans 
douteréuíti, s’il eut eu aífaire aun moins 
grand homme que le Maire du Palais. 

Pepin 7 fils de Charles-Martel, &  aú-
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tenr de la feconde Race des Rois de 
Frailee, proclamé en 751. fut aprés lui 
inquiéré par les enfans d’Eudes, mais rl 
rédiiiíic Gaiífre fon petit-fils, &  réunic 
V Aquitaine a la couronne l’an 76%.
- Charlemagne l’érigea enfuice en royaiw 
me fur lequel il fie referva Taucoriré, &  en 
revétit Louis Con fils, appellé depuis le 
Débonnaire : celui-ci le donna en 817. 
a Pep ui fon fecond fils , qui peu d’an- 
nées aprés fut forcé de lever une armée 
contre ces mémes Gaícons dont nous 
venons de parler, q u i, quoique vaincuSj 
refterent néanmoins les maítres de tou-* 
te la partie méridionale du royaume 
& Aquitaine , c’eíi-a-dire , de la bajje 
Navarre bí du Bearn : Pepin mou* 
ru t, &  Louis le Débonnaire, irrité 
de fes perfidies , fe vengea de fa con- 
duíte íur deux enfans qu5il laiífoit, en 
leur dtant 1’Aquitaine qu’il donna a leuy 
préjudice á Charles le Chauve ? fils d§
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Judith fa fecon.de femme ? pour laquelíe 
fa tendreífe alloic juqua i’aveugle- 
ment.

Les defcendans de Pepin ne laifferent 
point Charles tranquille poífeífeur , ií 
eut des guerres a foutenir contre eux , 
& contre les Grands du royaume , que 
Pepin avoit mis dans íes intéréts. C A -  
quitaine fíat prife & reprife , mais a la 
fin Charles le Chauve devenu le maitre 3 
chancea le fort 3¿ la forme da Gouver-O
nement de ce Pays, & ayant diípofé en 
%j6. de tous fes Etats en faveur de 
Louis le Begue fon fecond fiis , qu’ií 
¿volt nominé Roi d’Aquitaine a la 
more de Charles fon fils aíné , con- 
fondit , par ce moyen , cette Province 
avec le reíle de la Monarchie ; & YA- 
quitaine celia d’étre un royaume a pare 5 

fut reduite en Duché.
Ranulphe 5 Grand Seigneur de Bour̂  

gogne parent de Charles le Chauve y
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porta le premier le tkre de Duc , que 
Charles ne lui donna qu’a la charge de 
foí &  hommage a la Couronne.

Guillaume, Comte d’Auvergne 3 ne- 
veu de Ranulphe, lui fuccéda peuaprés.. 
II fonda en 910. l’Abbaye de Cluni r 
devenue íi célebre par fes grands exem- 
ples , &  fes grands hommes , gouver- 
née dans le x n e. íiécle par Pierre le 
Vénérable , Se ayant aujourd’hui pour 
Abbé M. le Cardinal de la Rochefou- 
cault. Ce Guillaume fit en mourant fon 
héritier Ebles , Comte de Poitou , qui, 
laiífa Ebles II. dont le íils 5 nommé Guil­
laume - Hugues } fut Duc d’Aquitaine 
en 935. Se mourut en 970.

Guillaume-téte-d’Efloupes 9 dit Guil­
laume III. qui lui fuccéda , poíféda 
long-tems ce Duché , Se las du monde, 
alia mourir de vieilleífe chez les Moines 
de TAbbaye de S. Cyprien de Poitiers % 
vers l’an iozy. ayant illuílré fon regne s
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édífie fon íiécle par une multítude de 

íbndations ,  de de pieux exercices de 
laiíTanc a ía place fon fils.

Gui I . done íe regne fur íi courr , 
qu’il eut a peine le tems de fonder le 
Prieuré de fainte Gemine en Saincon^e.

Guillaume 3 íurnommé Godefroi 3 qui 
vint aprés lu í, animé du méme zéle, de 
plein de pieuíes inrentions 3 perfe&ion- 
nales vuesde fon PrédeceíTeur , &  acheva 
ion ouvrage.

C e font-la les a£Hons les plus ¿datan­
tes que l’on connoiífe de ces nouveaux 
Pues.

Le demier d’eux , Guillaume V . ap- 
pellé S. Guillaume , fourait des évene- 
mens plus intéreíTans dans rHiíloire de 
ce pays: non~íeulement il orna des Egli- 
íe s , dota des Couvens , mais il eut des 
démélés pour l’éledion d’un Pape contra 
üii Concile de faint Bernard , qui ap- 
puyoient la nomínation d’Innocent centre
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Pierre León*en 1130. Une fe retira pas 
¡dans un Couvent, comme il l ’avoit pro- 
jettéj ii laiíTa feulement fon nom a f  Ordre 
des GuiUemins, dont le premier Mona- 
Rere établia Paris , eft appellé dunom de 
Blañes-Manteaux , &  fit un teftament 

;en 113 6. par lequel il prie Louis le Gros 
R oí de France, de donner fon fils Louis 
Je Jeune , en mariage a Eleonore , filie 
dudlc Guillan me , en recevant d’elle le 
Duché d’Aguitaine*
- En fe répréíentañt íuceeffiveinent íes 
:variations Geographiques de cette Pro-!* 
vince , on verra a quel point fon éten- 

~due étoit devenue moins conüdérable 
'dans ce tenis.

Le dixiéme ílécle en avoit vü fe de- 
membrer une grande partie 3 le Be n if
eut le fort du Poitou , de la Touraine 5 
de la Bafje Navarre , &  du Bearn , &£

’ n’en falfoit plus partie en 917, Le Comeé
'  ̂AnacUt* . .
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de Touloufe qui y avoit été uní par Eudes * 
fut féparé en 910. Le Limoujin , YAu^ 
yergne , le J^elay , &  la Saintonge, n’en 
étoientplus dépendantes en 9 y 2. V A n - 
/W  avoit diíparu en On vit encore 
le détacher YAlbigeois , la Marche • le 
Quercy, le Rouergue y YAngoumois } le 
Conferans , &  YArmagnac ; le Bourbon- 

eut fes Comees en 1050. &  le Co- 
minges les fiens cent ans aprés. D e for­
te que 1’héritiere &Aquitaine , filie de 
Guillaume, íi peu digne d avoir un Saint 
pour pere , n apporta réellement a Louis 
le Jeune , que la Guyenne propre , ou 
le Bourdelois , les Laudes , Y Agenois ¿ 
le Bafadois , le Perigord 5 la Saintonge, 
le Limoujin , &  beaucoup de droits fue

les autres Provinces.
Je n’ai rapporté que les époques, en 

parlant des divers démembremens de 
VAquitaine ; je me íerois écarté de mon 
fujgt principal ? en, détaillant les évene-*.
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mens particuliers qui occaíionnerent ce§ 
mutations. On n’igmore point que íur la 
fin de la deiixiéme race 9 &  au commea* 
cernear de Ja troifiéme, les Grands du 
Royaume &  les Seigneurs , rendirenc 
héreditaires les Gouvernemens dont ils 

étoient reverás, &  s’attribuerent par des 
éntreprifes, dont la foibleíTe des Rois 
d’alors rendoit la punición difEcile t 
tout ce qui étoit a leur convenance. 
C ’eft a ces tems que Ton rapporce l’éta- 
bliíTement des grandes Pairies de Frail­
ee , YAquitaine étoit la troifiéme des ílx 
Pairies laiques,

Louis le Jeune jouit de PAquitame 
tant qu’il put vivre avec ía femme ; mais 

inquieté par fes galanteries , &  a la fia 
convamcu de ion commerce avec le 
jeune Frince d’Antioche, il íéntit peu 
Fintérét de la dot 3 .& perdit l’une en re- 
non$ant a l’autre, il fe fépara d’Fleonor 
re , qui ne voulut confentir á la répudia-

tion
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¿Ion qu’en confervant le Duché pour el-?' 
íe 8c íes íiens , 8c qui venant apres a 
épouíer Henri Comte d’Anjoü, 8c Dúo 
de Normandie , porta a FAngleterre > 
dont ce Prince devine Roi a la mort d’E- 
fíienne en 1154. VAquitaine 8c le Poi- 
tou. II ne fut pas diíEcile de s’apperce- 
voir a une conduite íl imprudente de la 
parí de Louis VIL que Suger n’étoic 
plus.

La revoíte de quelques Princes n’em-
pécha pas Henri II. Roi d’Angleterre¡
den jouir, 8c de la dónner a Richard 
Coéur-de-Lion , fon feeond filá , qui luí 
íuccéda, 8c qui en’ rendir hommage au 
Roi de France. Richard rnouruten 1 1 ^ .  
Jeart Sans-Terré ? appellé de ce noni, 
parce que , diíent quelques Aüteurs *  ? 
il navoit eu ni appanage , ni établiífe- 
m ent, quaírienie fils de Henri II. 8c par 
oonféquent dernier frere de Richard L
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Simpara " de YAquitaine 9> malgré les? 
droits d’A rtus, qui étoit fiís d’un frere 
aíné , &  a qui appartenoic auííi le Royau- 
me d’Angleterre. Jean aíTaífina lui-mé- 
me ce jeune Prkice 3 íes Bretons dont it  
étoit Duc , porcerent léurs plaintes a Phi- 
lippe Auguítev qui cita lean a la Cour 
des Pairs,, ou il fut déclaré rebelle, fau- 
te d’avoir compara, condamné a mort,, 
&  fes terres furent confifquées. Premiere 
confifcation ¡de Y A  quítame íur les Rois 
d’Angleterre , elle fut faite en 1^03.

La deílinée de ce Jean Sans-Terre eífc 
íínguíiere j il n’eut rien, dit-on, de fon? 
pere , s’eitípara de tout aprés lid , perdk 
tout en peti de tems , &; fut exhumé.- 
Le caurs' de fa v ie , eeluf de fon regne,, 
&  ía niort, juftihent exaéterfient fon íur- 
nom de Sans-Terre,.

• Lonis VIH, fils-de? Philippe Auguíte * 
&5 fon fucceíléur au Troné de Franceen 

f z z 3- neprouva áucune concradiéíi,©íii
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pendant le cours de fon regne dans la 
poíTdlion de eos terrés ,  &  les conferva; 
mais Louis D i. ion fils 5 dít S. Louis,  
qui vint aprés luí , par un principe fur- 
prenanr de délicateíle, 8z un íentimentde 
piété done ontrouveroit peu d’exempíes á 
fe laida ailer aux íbllicitations de Henri 
III. Roi d’Angleterre j ce Prince de­
manda la Ievée' de la confifcation faite 
íür Jean Sans-Terre } en obtiiit une 
partie, tóaígré le Confeil de S. Louis.

II fe fie un áccord entre, les deux Rois 
en 12,58. par lequel le Roí dé France 
donna le pays de Guyeñne &  píuíieurs 
démembremens de l’ancienne Aquitaine , 
Idus la refe.rve dliommage lige du au 
Souverain Seigneur , en confervant le 
reífort &  la Souveraineté.
, On doit rémarquer en paíTant y que 

e’eft a cétte époque, que quelques Ecri- 
vains font remonter rorigine de la déno- 
mination de, Guymm  , ce qui eft con-

Bi}
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Éraire a ¡opinión de M. TAbbé deLoní? 
guerue , que nous avons ra p p o rté e oC 
dont l’examen íérok lar maciere d’une 
Diííertation.
- Edouard /.fiis S¿ fucceífeurde Hen* 

n  III. en 12,73. rendit Í’horríftiage a P hk 
lippe le H ardi, cdmiííe ore en étoit con- 
venu ,  avec fertrfent de íidélité accou- 
turné j mais il ne tarda pas a démentir 
cette démarche, les entrepriíes qu?it 
üt Tur diferentes Provinces de la Fran- 
ce ,  irriterent Philippe le Bel y qui yoyant 
le peu de cas qu’on faifoit de fes plain- 
tes y faiíit le Duché de Guyenrte ; 8¿ íes 
autres terres poíFedées en A  quita ine-y c’é- 
toit la deuxiéme confifcation íur les An- 
gíok

Edouard II. fiis da préeedent , le  
premier des Princes d’Angleterre qubait 
porté le íitre de Prince de Galles „ fuc- 
céda a fon pere. Philippe le Bel lui don-* 
na fa filie Ifabeau en mariage * <3¿ em
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-dot *  la Guyenne ,  &  les autres parties 
autrefois abandonnées á Henri III* Roí 
d’Angleterre , par le plus Saint de nos 
R ois, a condición de la poííeder 9 com- 
tne íes PrédeceíTeurs ,  en qualité de Va£ 
íal de la Couronne ; cette eeflion fut ra* 
tifiée par un traité § conclu le a o.. Mai

? 3 ̂ 5 •
Charles le B e l , .qui parvint a la Cou­

ronne de France en 1 311. mécontent d’E- 
douard , envoya fon onde Charles de 
Valois > pour fe íaiíir de la Guyenne 9 
dont il prit la plus grande partie 9 c’étoit 
ce méme Comte de Valois, qui s’en étoit 
emparé déja idus Philippe le Bel fonfre- 
re 9 íiir Edouard I. L ’expedition de ce 
Prince du Sang , fut fuivie d’une treve ,  
pendant laquelle Edouard Prince de Gal­
les , appellé depuis Edouard III. vint en 
f  rance pour rendre foi &; hommage de

* IXroits du Roí de Dupuy,
§ NouVf Abr, Clirón, de l’HiJL de Franoy.

Biij
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h  Guycnm , &  de tout ce quil tenoit 
gil Aquitaine , par ía ceífion que fon 
pere venoic de luí faire : cette démar- 
che eur peu óü poínt d’effet pour íors ,  
par les diffícultés reípedivés ; mais en­
fin deux ans aprés l’élevation de ce 
Prince au Troné d’Angleterre , c’eíl-a- 
dire , en 1315». il rendir a Philippe de 
V alois ,  ce célebre hommage l i g e *  ,  fi 
détaillé dans nos Hiftoriens.

L ’humeur inquiéte &  le cara&ere impe-? 
Éueux de Robert d’Artois^ Prince du Sang, 
méconcent d’ailíeurs de la perte réiterée 
&  infamante de fon procés ne laiííg- 
tent pas a cet a£te la Habilité qu’il de- 
Voit naturellement avoir, &  furent le 
principe d’une prompte &  funefte revo- 
lution. Ce Prince retiré en Angleterre ,  
gngagea Edouad IIJ. a déclarer la guer- 
re a Philippe de Valois 3 pour raifon de 
prétendus droits a la Couronne de Fran*

* Nouv. Abr• Chron. de l’ fftjí, de Franee»
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ce,* dont il connoiflbit lui-méme le peu 
de validité 3 n’ignorant pas la forcé &c 
i ’eíprit de la Loi Salique*

•Cetce guerre commen^a en 13 36. On 
.attaqua quelques Places que la Franca 
.poíTedoit dansla Gay enríe, le Roi d’An- 
glererre prlt le titre & les  armes de Roi 

?de Francere^ut hommage comme Roí 
de France j  S¿ ces procédés furent le pré- 
lude d’un íiécle entier de guerres , in~ 
reerrompues a diverfes reprifes par quel- 
*ques treves de courte durée, &  des ac- 
commodemens peu íinceres,, par confé- 
quent jamais folides.

La Guyenne avec les autres parties re­
inantes de Tancien Etat d’Aquitaine y  
iiiivoit pendant ce tefns la revoíution 
générale , 8c toujours attaquée 8c défen- 
due 3 paíToic alternativement en tout, 
-ou en partie , de rAnglois au Francois 5 
Se du Francois a l’Anglois.

En j  360. un évenement parut devoir
B iiij
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£xer un Fort nouveau a ces Provliices 
je veux parler du fameux Traite de Bre- 
tigni , dont un arricie contenoit la re-* 
tionciation du Roi Jean a la Souverai­
neté lur la Guyenne , &  les autres ap-? 
partenances cédées par S. Louis j mais 
il n’eut point d’exécution , Fárdele en 
queftion ayant été excepté 3 par un Trai- 
té qui portoit : qrra un terme préfix, 
Jean renonceroit a la Souveraineté de la 
Guyenne , &  Edouard III. au titre de 
Roí de France. Edouard nayant point 
envcyé a Bruges faire les renoncia- 
tíons dont ilétoit convenu, lorfque Jean 
envoya porter les jfiennes , la Guyenne, 
&cc. relia dans le méme état ou elle étoit 
par rapport a la Souveraineté ; mais. 
Edouard relia Duc de cette Province,* 

Le fage C hartes V. íucceíTeur en 1364, 
4 e  Jean T o n y  afortuné pete , á  la vue des

* Memo i res de l’Acad, des Infcript, M. Secouff}̂
’ $[ouy$l Abr* Qhroju de de. FrqucQ*
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impócs exceííifs exigés par Edouardy Prin* 
.ce de Galles, 8c íur les plaintes des dif­
iéreos Seigneurs de la Guyenne y dont ii 
avoit été inveíti par fon pere Edouard 
h l .  en x 3 54. aíTembla fon C onfeil, &C 
aprés avoir attentivement deliberé íur 
le partí quil avoit a psendre , cita le 
Prince de Galles au Parlement: ce Prin- 
ce n’ayant point comparu, GHarles con- 
fifqua coates les terres quil tenoit en 
France ; c’eíl la troiíiéme confiícatioii 
de VAquitaine íur les Anglois, Du Guefi 
clin y fut envoyé l’année íuivante 13 69 i 
8c reprit avec prefque toutela Guyenne,  
le Poitou j la Saintonge , 8c pluíieurs 
autres Provinces.

Une de ces treves paífageres , donfi 
nous avons parlé , qui fut arrétée quel-? 
ques années aprés , ne changea lien aux 
avantages de la Franee j Charles relia 
4ans la poíTeíIion des conqueres faites 
dans la Guyenne } inalgré Iqs eílorts 4u

v iy
) i
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R ói d’Angleterre , qui prétendoit ton*, 
lours a la Souveraineté de cette Province , 
$nais qu’il ne vint point á bout d’obtenir.

A la mott d’Edouard árrivée en 1 3 77. 
un an apres eelle du célebre Prince de 
Galles fon fils, Charles V, fie des nou* 
velles conquétes dans la Guyenne, qu’il 
ireprit toute entiere, a la referve de Bor- 
deaux. Charles VI. fon fils fon fue- 
ceíTeur aú Troné en 1380. la donna en 
appanage a Charlea fon focond fils, mort 
en 1400. eníuice a Louis Dauphin, pour 
H teñir en Pairie a charge de reveríion 
3. la Couronne 3 a la jrnort du R o i , qui 
furvéquit, &  tnaria Ifabelle íá filie a 
Richard II. Roi dAngleterre, avec qui 
fut conveiiüe une treve de ¿8, ans. Cet­
te treve ne fut pas nueux obfervée que 
beaucoup d’autres ? ralliance &: l’ac** 
commodementn empécherent pas les en* 
jtreprifes 3 6c fous le prétexte de je ne 
fifis quelle donation de la Guyenne y faL*
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repar Richard au Duc de Lancaftre ion 
onde > on fit des mouvemens, 8c l’on 
fiirprk quelques víiles.

H enri, fils de ce Duc de Lancaftre , 
ftt mourir Richard s 8c regna fous le nom 
de Henri IV. Son regne qui finir en 1415, 
préeéda le plus furprenant évenement dé 
notre Hiftoire , ce n’eftpas féulement cet-* 
te ancíenne Aquitaine de venue Guyenne s 
qui ofire une révolution , c’eft FEmpire 
Franfois entier qui devieut rhéritage de 
l’étranger 9 8c que l’on voic fiibitemenr 
réduic fous le joug des Anglois, dans la 
perfonnede Henri V. íuceefieur de Hen- 
fi IV. LeJTraité incroyablefignéaTroies 
en 14x0. en rendant ce Prince gendre de 
Gharlés VI. le fit maitre en méme-tems 
de tous íes Etats , dónt la fiiccefiion íui 
#ft aííignée a la tnort du Roi de France.

Les deux Rois contra&ans moururenr 
en 141?-. a peu de tems l’un de l’autre, 
8c laiíferent deux contendans d’un cara-# 
flerg 8c d’une fortune bien diferente ,
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l’un étóit Charles VII. héritier legitime 
de la Couronne de France ; &  faútre 
Henri VI. enfanr agé de 9. a 10. mois* 
fil§ de l’Anglois.

Ce dernier fut proclamé Roí a Lon«¿ 
dres &  a París £¿ ce coup effrayanc 
pour Charles 9 fue le fignal des plus grands 
_& des plus funeftes démélés.

Une guerre Tangíante conduite par le 
Duc de Betfort , tuteur du Roi enfant ,  
&  Regent du Royaume , s’alluma tout* 
a-coup au milieu de la France j le DuC 
de Bourgogne , &  le Duc de Bretagne, 
s’uniíTent aux nouveaux Prétendans , le 
farrí de Charles VII. perd deux bataih 
les , eífuye une défaite prés Orléans > 
enfin Charles íe volt accablé de tous 
les cotés. Ces malheurs durerent jufqua 
l’arrivée de cette filie * extraordinaire 9 
dont la miílion eft encore auíli équivo-

* Jeanne d3Are ¿ díte la Pucdle d3orléans 3 dont M. 
VAbbé Lenglet vient de dontter la vie 3 le feul ouvrage 
concernant la Pucelle ¿ qu3on puijfe lite avec quelqm

9
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que > que fes fuccés le furent peu ; toutí 
changea de face des qu’elle fut a la teté 
des armées. Le fiége d'Orléans fut levérj 
&  Charles V il. aprés íept ans de combats 
&  de revers > fut facré Roí de France. 
Les faites de eet évenement furent des 
vidoires  ̂ 5c le Sacre de Heiírl VI. foií 
éoncurrent ne diminua ríen de FaíFof* 
blilfement que reífentoient les Anglois ¿ 
depuis la venue x ou plutbt lapparidou 
de cette Fiero ine.
, La paix íe fit en 143 y. a Arras, eíw 
tre la France &  le Duc de Bourgogne > 
le plus puiíTant des Prkices du partí de 
Henri VI. Les conditions n’en furenc 
pas mieuxobíervées que'celles delatrsve 
qui fut conclue entre le R ol de France 
&  le Roí d’Angleterre en 1444. La guet- 
re recommenp en 1448 . Mais d’habiles 
Généraux, des droits inconteftables, &C 
des vidoires 3 apprirent a l’Europe que! 
étoit le véritable Maítre en France 5 les 
Anglois furent entierement chalíes,4 la
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bataille de Caftilloíi en Perigord gagnée 
íut lebrave Talbót8 acheva cette econ- 
nante Se heureufe revolution en Í453. 
jLa Guyenne fot réunie a la Gouronne, 
$c n’eut píiiS de niaitre étranger 5 les Am  
glois conferverertt encere en Franee la 
yille.de Caíais;, dont Edouard III. s’étole 
émparé en .1347. mais le Dúo de Guifo 
la réprit en 1 y j 8 *

Henri VI., alia regner en Angleterre 4 
deftinée reníarquable : ce Prince, né Rqi 
des Anglois > proclamé Roi de Franee $ 
fut chaífé du Royanme de Franee par 
Charles YII. Se dépouillé de celui d’An­
gleterre par Edouard IV.

Louis X L par un accommodement 
avec ion frere Charles en 1465». lui don- 
na la Guyenne Se íes appartehancés en 
appanage # ce Prince mourut en 1472. 
fans laiífer de poftérité : depuis lui au- 
cun Prince n5a été revétu du titre de 
Duc de Guyenne, tous íes Rois de Fran­
ge ayant été focceílivement Se conílam-
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£ñent poíTeíTeurs, ainíi que propriétaire%. 
de cette Prqvince, qui n’a plus été fépa- 
fée du Domaine de la Couronne.
_ Les Rois íe voyant maítres paiíiples 
de cette patrie importantes deleur Etats.»-. 
£¿ n’ayant plus a craindre d’étre obligés 
un jour d’armer pour la conquerir s lu i 
aáTurerent une forme fixe. 11$ en firent 
un grand Gouvernement divifé en üx 
grandes Provinees en de5a de la Garori­
ne y Se en douze petites au-dela,

Aujourd’hui elle eft divifée fous le  
ñom de Gouvernement de G¡¿yerme ,0.a 

Guyenne propre Se Gafcogne.
La Guyenne renfertñe le Bourdelois ¿ 

fe Bafadois, fe Perigord y V Agenois 9 
le Quercy } le Roüergue.

La Gafcogne comprend les Laudes , le 
Condoníois , laLomagne r YArmagnac 9 
YEfiarac , le Cotntnges y le C o nferans, le 
Bigorre , la Chaloffe , la Terre deLaboun 

Ge Gouvernement a Bo. lieues de pays 
4’Orient en Occident , depuis S. Jean



ja Essai Mistos. sur i/Aqui? aine. 
de B reuil frontiere de Languedoc , júfs 
qu’a VOcéan, &: plus de 75. du Sud au 
Nord 5 depuis les Pyrénées frontieres* 
dü Conferans, jufqua. l’erfibóüchuré de 
la Garonne au pays de Medoc.

Quelques-uns diviíent encore la Guyén¿ 
te  en haute en bafje j lá‘ haute eít du 
reíTort du Parlenienc de Toulóuíe, &: la- 
baíTe de celui duParlement de Bordeaux,-

sí*


